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reussite pour ce qui concerne Paradisia, ont ete faits dans les pentes enso-
leillees sur l'autre versant de la vallee et nullement dans cette Station
extraordinaire au milieu d'un lappier (Karrenfeld).

La flore de la Vallee-de-Joux du Dr Samuel Aubert, publiee en 1900,

ignore la Paradisia.
La localite en question a etö decouverte par un garde-forestier de l'Orient,

M*7 Eugöne Capt. Elle se trouve dans une clairiere d'ä peine 1 ha. au milieu
d'une foret d'epicea occupant un lappier tres etendu. Ce lappier est parti-
culierement aride, tres crevasse, par consequent difficile ä parcourir, le betail
notamment ne s'y aventure pas. La foret est rabougrie, peu interessante, vu
la pauvrete de la Station. Ces circonstances fout que cette region est tres peu
parcourue, eile est plutot evite par les touristes, en sorte que cette localite
de la Paradisia a pu rester inconnue jusqu'ä maintenant.

Pourtant la Station, pour etre tout ä fait isolee et pour occuper un sol
rocheux des plus ingrats — maigres plaques de gazon feutre, d'une epaisseur
de 3—5 cm seulement, reposant sur le rocher compact sans aucune possibilite
de penetration pour les radicelles — la Station, dis-je, est des plus abondantes,
eile porte des milliers d'individus, qui occupent presqu'exclusivement le sol,
ä cöte de quelques representants de Cirsium, Leucanthemum, Scabiosa, Sorbus

chamaemespilus, Sesleria, Nardus. Seulement dans les profondes crevasses qui
decoupent le lappier en de massifs cubes et losanges, on trouve des especes
plus gourmandes, Centaurea, Banunculus aconitifolius, fougeres diverses.

La Station est situe ä 1300 m environ d'altitude, petit plateau du versant
nord du col du Marchairuz, region froide, tres neigeuse, exposee au vent du
nord. La Paradisia comme espece au caractere xerothermique se trouve lä
dans des conditions qui lui sont plutot contraires. Seui le fait que la röche

crevassee draine les eaux de precipitation et que nous sommes en presence
d'une clairiere assez etendue et bien ensoleillee au milieu d'une foret rabougrie,
presente une certaine analogie avec les stations habituelles de l'espece sur
les pentes ensoleillees des Prealpes.

II est difficile de saisir les causes qui ont permis ä la Paradisia de

coloniser precisement ce lappier plutot que les pentes plus ensoleilles des

päturages de la region. II se peut qu'elle ait ete plus repandue autrefois et

que son aire ait ete restreint par l'exercice du parcours par l'action de l'homme.
Le Professeur Flahault de Montpellier cite ä cet effet un exemple tirö

des Cevennes, aux montagnes de l'Aigoual, oü la Paradisia a etendu son aire
et a pris un certain developpement apres l'abolition du parcours des moutons.

La Station de la Lande dessus, jusqu'ici la plus möridionale du Jura
suisse, d'apres le Professeur Magnin de Besancon, töte de Hgne de la route
d'invasion depuis les Alpes, pourrait donc, inversement, etre un reste, un re-
fuge unique, apres la destruction de la plante dans cette region sous l'influence
du päturage.

G. Martinet. Besistance de certaines avoines aux attaques de Voscine ravageuse.

Pour se premunir contre les attaques des parasites vegetaux et animaux
qui ravagent ses cultures, l'agriculteur recherche les sortes qui se montrent
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les plus refractaires, car ce moyen le dispense d'autres procedös de lutte diffi-
ciles, coüteux et pas toujours efficaces.

Contre le phylloxera on dispose de plants americains et si l'on trouvait
un plant qui resiste au mildiou, de fortes depenses seraient epargnees.

En Amörique, en Allemagne et en Angleterre, on evite la gale verruqueuse
de la pomme de terre par l'etude et le choix des sortes reconnues comme
immunes.

Pour les cereales, la resistance specifique des varietes contre la rouille,
le charbon, la carie, dirige les cultivateurs dans le choix des differentes sortes.

En faisant l'etude selective de nombreuses avoines ä Mont-Calme oü l'os-
cine ravageuse se rencontre depuis pres de vingt ans dans les jeunes semis, nous
avions observe des differences notables dans les dommages causös par le parasite,
suivant les especes. En general, nos vieilles avoines du pays, de meme qu'une
selection d'une Sorte suedoise, la Haitling (Argentöe) sont notablement moins
endommagees, que les sortes etrangeres teile que la Ligowo et la Pluie d'or.

L'oscine (Oscinis Frit) est une petite mouche l,s ä 2 mm de long qui, au
premier printemps, fin mars et avril, pond des oeufs sur laface inferieure des premieres
feuilles de l'avoine; il en sort des larves de 2—3 mm qui pönetrent ä l'interieur

de la pousse et en rongent le coeur. De son cöte, la plante, pour assurer
sa reproduction, emet de nouvelles pousses le plus souvent attaquees ä leur
tour et fortement renflees ä la base. Au lieu de donner des tiges, la plante
gazonne sa base et c'est tout au plus, suivant le cas, si une tige arrive ä
taille normale, en formant une panicule fertile flanquee de une ou deux petites
tiges, le plus souvent steriles, arrivant ä faible hauteur. La plante a gaspille
ses forces ä la base et ne fournit qu'un faible rendement en grain.

Le dommage est beaucoup plus apparent au champ d'essais oü les plantes
sont espaeees regulierement, mais il existe aussi en grande culture; l'epiage
general du champ est retarde, tres inegal et le rendement tres diminue; l'agri-
culteur ignore souvent la cause du mal. II suffit d'arracher les plantes ga-
zonnantes ä la base et d'ouvrir les pousses; on trouve ä l'interieur de celles-ci
generalement l'interieur ronge et pourri, soit la larve, soit la pupe luisante
d'un jaune-brun. En ete, vient la seconde generation qui s'heberge sur les re-
pousses basiales des cereales, sur les graminöes adventices du champ et sur
les gazons environnants. Mais les mouches de cette seconde generation atta-
quent aussi la panicule ä peine degagee de sa gaine en deposant des oeufs sur
les premieres fleurs: „celles qui donnent normalement le plus gros grain, le
grain externe; le second grain dit interne n'est guere attaque". Dans certaines
sortes, la Ligowo specialement, ce grain interne, plus petit mais normal, est
enveloppe par le premier grain vide ou plutot rempli par les excrements.de la
larve qui a ronge la jeune amande et dont la pupe ou plutot son enveloppe
s'y trouve encore. Ce sont les grains doubles ou grains enchasses qui n'ont
qu'une tres faible amande et double enveloppe.

La troisieme generation essaime en aoiit jusqu'en mi-septembre et attaque
les emblavures d'automne.

On recommande le semi precoce pour les emblavures de printemps, afin
que les plantes aient le temps de durcir leurs tissus, avant le premier essai-
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mage et en automne, il est indique de faire la semaille apres la mi-septembre,

quand le dernier essaimage est fait. Diverses autres mesures purement agricoles

sont proposees et recommandees pour enrayer les dommages de l'oscine ravageuse.
Dans le but de mieux se rendre compte des conditions de resistance ä l'oscine,

nous avons fait en 1923, ä Mont-Calme, des semis echelonnes en date du 12 mars,

du 5 avril et du 11 avril.
Les constatations ont confirme la bonne resistance des avoines indigenes

telles que: Hätive des Alpes, Hätive de Bullet, Soldanelle, Primevere, Brune

de Mont-Calme, etc. Toutes les avoines indigenes cultivees ä Mont-Calme

donnent une moyenne de 7 • 8 (10 rösistance parfaite, 0 resistance nulle)

et les forts dommages subis par les avoines etrangeres et Pluie d'or qui n'ont

que les notes de 4 ¦ 5.

On a constate en outre que la moindre resistance marche de pair avec le

retard ä l'epiage, ce qui laisse supposer que nos sortes indigenes ä epiage

generalement plus precoce, ont aussi un developpement initial plus rapide et

plus robuste ä partir de la germination ce qui expliquerait le pourquoi de

la resistance particuliere ä l'oscine ravageuse.
En general, dans le choix et la selection des plantes cultivees il est

toujours plus sur de partir de vieilles sortes du pays longuement adaptees aux

particularites regionales de climat et de sol. C'est une base süre dont on ne

connait pas toujours les elements ecologiques. Mais en agriculture, ce ne sont

pas les sortes qui donnent genereusement dans les bonnes annees qui sont ä

preferer, mais bien plutot celles qui assurent quand meme un rendement satis-

faisant dans les conditions saisonnieres defavorables. II est interessant d'en-

registrer de ce cötö-lä la securite qu'offrent nos sortes indigenes vis-ä-vis des

attaques de l'oscine ravageuse.

H. Guyot. Association Standard et coefficient de communaute'.

L'association vegetale absolument typique sur toute son etendue est un

mythe. Sa valeur reelle doit par consequent etre appreciee par tous les moyens

possibles.
Pour ce qui concerne l'estimation de la composition floristique d'un

groupement vegetal, on ne possede jusqu'ici que le releve sociologique, qui est

une representation analytique de l'association, mais qui ne permet pas une

comparaison aisee et rapide avec d'autres associations du meme type.
D'oü la necessite d'etablir un point de comparaison comprenant toutes

les especes relevöes pour une meme association; ayant un caractere de con-

stance et de fidelite suffisamment accuse. Ce terme de comparaison est l'association

Standard. Pour etablir le degre de diversite floristique d'une association

donnee, on aura recours au coeflicient de communaute. Cette methode permet

donc d'obtenir une representation mathematique et directement comparable de

la diversite floristique de l'association vegetale. (Pour plus de details voir Bull.

Soc. Bot. Geneve 1923.) •
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